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le matériel de guerre allemand comprend le nécessaire pour allu-
mer et propager les incendies.

Plus tard, c'est avne rage que le peuple belge a été mar-
tyrisé; il s'était opposé avec succès à la réalisation d'un plan soi-
gneusement mûri par les Allemands et l'on ne pouvait se venger
sur lui trop cruellement; il avait été la cause première de l'échec.
C'est à cause de lui que le diner du 15 août, à Paris, avait dû
être remis à une date ultérieure, pour cause de légers retards, bien
involontaires, dans la traversée de la Belgique !

Voilà les raisons pour lesquelles une petite nation a été
martyvrisée et pour lesquelles une grande nation s'est déshonorée !

Mais naturellement, ces raisons ne pouvaient être avouées
et il fallait bien en invoquer d'autres. A en croire les Allemands,
partout on aurait tiré sur les troupes ! Partout la résistance
était organisée par la population civile ! Ces idées criminelle-
ment mises en tête des soldats allemands les hantaient, au point
que partout ils voyaient des franes-tireurs 1 En divers endroits
et par divers moyens, pour les exciter, on frappait leur imagina-
tion par des scènes préparées, dans lesquelles les soldats tués ou
blessés dans les combats ne pouvaient l'être autrement que par des
civils! On sait ce qu'il en est.

Indépendamment des attaques simulées de la population
civile, afin de justifier des représailles indispensables à leur plan
de campagne, il y a en des méprises qui ne s'expliquent que par
.a terreur des Allemands, dès qu'ils ne sont plus en troupes nom-
breuses. C'est ainsi que des patrouilles allemandes ne se sont re-
connues, qu'après avoir ouvert l'une sur l'autre une fusillade meur-
tiière, et ceux qui portaient la responsabilité de l'erreur se sont
disculpés, en disant que les soldats tombés avaient été tirés par
les civils.

Mais il y a mieux. Je tiens ce qui suit de la source la
plus authentique, de la bouche d'un officier supérieur qui a fait
la guerre de 1870; durant cette campagne, un grand nombre d'of-
ficiers allemands sont tombés frappés dans le dos, par des balles
allemandes ! Pourquoi ce qui s'est passé en 1870 ne se renou-
vollerait-il pas dans la guerre actuelle ? La haine du soldat alle-
mand pour l'officier a bien plus de raisons d'être aujourd'hui 1
A-t-on oublié les scandales retentissants et répétés qui se sont pro-
duits dans les casernes allemanaes ? A-t-on oublié les traitements
ignobles, subis par les soldats, mis dans l'obligation d'accomplir
les actes les plus dégradauits? A-t-on oublié tout ce qu'a dévoilé le


